
LA TABLE DE CANA 
PRÉSENTE

UNE EXPOSITION 
DE PHOTOGRAPHIES  
DE GÉRALDINE  
ARESTEANU

L’INSERTION, 
UNE AVENTURE 
HUMAINE

LE GROUPE LA POSTE ET LE GROUPE POMONA SONT MÉCÈNES DE L’EXPOSITION



Nous avons tous une idée de ce que permet 
l’insertion, de ce qu’elle offre, mais nous savons 
moins à quel point elle permet de restaurer 
chaque homme, chaque femme, dans son  
intégrité. 
À travers cette exposition itinérante organisée 
par La Table de Cana, la photographe Géraldine 
Aresteanu donne à voir  la singularité et la  
richesse des personnes qui se lancent dans  
ces parcours d’insertion et la force du lien qui 
s’établit entre chacune de ces personnes et les 
équipes de La Table de Cana. 

C’est cet engagement humain, ces liens qui 
se tissent entre travail, construction de soi,  
encadrement et épanouissement qu’a cherché  
à mettre en lumière Géraldine Aresteanu dans 
ses photographies prises à Antony, Marseille  
et Orléans.

Elle révèle ainsi les ingrédients utilisés par  
La Table de Cana pour que ça marche :

Le travail, comme moteur permettant d’ap-
prendre, de se reconstruire, d’acquérir un  
savoir-faire et de pouvoir le transmettre mais 
aussi, tout simplement, d’exister en retrouvant 
par le travail une place dans la société, la fierté 
d’avoir un chez soi. 

L’accompagnement tout le long du parcours, 
car seul, c’est difficile de changer de vie : être 
accompagné dans ses démarches, être suivi 
et encouragé, mais aussi pouvoir bénéficier 
de cours, sont autant de soutiens qui aident à 
avancer, à gagner en autonomie, à prendre soin 
de soi. 

La solidarité : l’envie d’apprendre à vivre, à  
partager et à travailler ensemble enrichissent 
la singularité des parcours et permettent de 
créer un présent mais aussi un futur dans lequel  
chacun a sa place. 

L’insertion est une aventure humaine  
individuelle et collective qui redonne de  
la saveur à la vie. Il y a un avant et un après,  
avec des réussites et des défaites pour tous  
ceux qui y participent. 

Notre  ingrédient “magique” : la volonté de révéler 
les talents et les saveurs dans le respect de 
chacun. 

L’insertion : un mot facile, précis, 
aseptisé comme un concept  
mathématique. 

Les hommes politiques parlent 
d’“insertion” avec une bonne 
conscience sereine.

Mais qui  dira ce que ce mot  
recouvre d’efforts, d’espoirs,  
de souffrances ? 

Qui parlera des matins blêmes  
et froids où il faut quitter sa  
lointaine banlieue, prendre un  
interminable bus, un métro bondé, 
marcher longtemps pour arriver à 
l’heure jusqu’à ce joyau scintillant 
qu’est un grand restaurant ? 

Qui dira la peur de ne pas savoir 
faire, de n’avoir pas compris la 
consigne, de se former à un métier 
dont on ne connaissait souvent 
même pas l’existence ? 

Qui parlera du choc que  
représente la découverte d’autres 
milieux, de mondes où l’argent,  
le luxe, le plaisir ne sont plus  
des rêves mais une réalité  
quotidienne?

Et qui, surtout, montrera  
la transformation des personnes 
sous l’effet d’une dignité  
retrouvée ? 

Qui dira la joie du geste maîtrisé, 
de l’équipe où l‘on a sa place, du 
chef d’œuvre créé en commun ? 

Car la compétence acquise n’est 
qu’un élément dans le processus 
de soutien de La Table de Cana. 
Les acteurs de ce processus se 
rencontrent autour d’un projet 
commun, d’un effort semblable, 
d’un résultat partagé ; qu’ils soient 
adultes en difficulté ou formateurs 
reconnus, au faîte de brillantes 
carrières, ils partagent des gestes, 
des lieux et un objectif communs. 
Leur religion est celle du résultat. 
Mais ses bienfaits, pour ne pas dire 
ses miracles, sont à chercher dans 
les instants passés en  
commun au sein d’une cuisine, 
d’un atelier, d’une salle  
de restaurant.

Ce sont ces instants que la  
photographe Géraldine Aresteanu 
donne à voir dans cette exposition. 
Grâce à son travail, l’insertion n’est 
plus un simple concept mais un 
ballet, une tragédie, un opéra,  
bref une œuvre humaine.  
De ce grand théâtre, elle montre  
la scène comme les coulisses,  
les instants d’émotion comme  
la routine du quotidien.

Devant ses images, il n’y a plus rien 
à dire. Seulement à admirer une 
grande idée en acte depuis trente 
ans. Et ceux qui, jour après jour, 
l’incarnent et lui donnent vie.

PRÉFACE DE 
JEAN-CHRISTOPHE  
RUFIN

Née en 1976 en Roumanie d’une mère  
française et d’un père roumain. Elle a 13 ans 
au moment de la révolution qui met fin au 
régime Ceaucescu. Cette même année, elle 
est bouleversée par une exposition organisée 
par World Press à Bucarest qui lui montre  
son pays comme elle ne l’avait jamais vu.  
Sa vocation est née, elle sera photographe.

Elle quitte la Roumanie à 19 ans pour faire  
ses études supérieures en France, avec son 
compagnon d’apprentissage et d’exploration, 
un Canon T60. Ces premières rencontres  
photographiques mais aussi ces premiers  
reportages lui font comprendre qu’elle fera du 
terrain son école.

Géraldine Aresteanu est lauréate en 2001  
du prix de la Fondation de France et de la 
Fondation Crédit Mutuel pour son exposition 
et son livre “Portraits pour un Mot”, un travail 
sur le langage des signes avec des enfants 
sourds-muets de plusieurs nationalités. 

Ce prix la conforte dans sa vocation et marque 
un tournant.

Plus tard, elle fonde l’agence Salez/Poivrez 
avec une graphiste “pour une communication 
qui a du goût”. Pendant 11 ans, elles conjuguent 
leurs talents au service de sujets et de  
personnes qui leur tiennent à cœur : des  
artistes souvent, des créateurs émergents, 
des héros du quotidien qu’elles contribuent à 
rendre visibles.

Depuis 2014, Géraldine travaille seule allant là 
où sa curiosité des autres et son engagement 
humain la portent, alternant photographie  
documentaire et portraits. “24 H” naît.

Géraldine Aresteanu aime dire qu’elle photo-
graphie comme elle respire. Chaque cliché  
est un instantané offert à la rencontre, la  
compréhension mais aussi au questionnement.

MANIFESTE  
DE L’EXPOSITION

GÉRALDINE 
ARESTEANU



LA TABLE DE CANA www.latabledecana.com 

Créé il y a 30 ans, La Table de Cana est un  
réseau de 9 traiteurs-restaurateurs, PME  
d’insertion sociale et professionnelle pour des 
personnes éloignées de l’emploi. 

Ces entreprises sont établies sur l’ensemble 
du territoire : Antony, Bordeaux, Gennevilliers, 
Lyon, Marseille, Montpellier, Nogent-sur-Oise, 
Orléans et Perpignan.

La Table de Cana est une aventure collective 
qui s’enracine dans un défi : celui d’être au 
service de ses clients tout en étant au service 
de ceux qui en sont les salariés, qu’ils soient 
permanents  ou en insertion, avec le soutien 
de bénévoles. Ces entreprises, avec leurs 
378 salariés dont 61% en insertion, montrent 
qu’il est possible d’être en même temps  
un acteur économique viable et un acteur  
engagé dans la société. 

Sa force réside dans la cohérence de ses trois 
engagements : 

RÉVÉLER LES SAVEURS

• Proposer une offre diversifiée : traiteurs sur 
mesure et/ou restaurateurs, et même chocolatier,

• Répondre aux demandes de ses clients avec 
des produits de qualité, frais, bio et de saison, 
faits maison et valoriser un circuit vertueux des 
saveurs allant du producteur au convive.

RÉVÉLER LES TALENTS

• Proposer un parcours d’insertion individualisé 
sur deux ans à des personnes en situation 
de précarité ou/et éloignées de l’emploi, 
dans des métiers variés : commis de cuisine,  
serveur, plongeur, chauffeur-livreur, préparateur 
de commandes, magasinier, secrétaire, aide en 
pâtisserie ou en chocolaterie. 

• Assurer un accompagnement par les équipes 
de permanents secondés par des bénévoles 
pour les aider à bâtir un projet professionnel 
et lever les freins à l‘emploi : difficulté de  
français, santé, logement, garde d’enfant,  
mobilité… En 2018, 61% des personnes en  
insertion ont retrouvé un emploi ou une  
formation à l’issue de leur parcours. 

RESPECTER L’ENVIRONNEMENT 

• Chercher la valorisation et /ou la réduction 
des déchets en partenariat avec des acteurs 
locaux.

• Éliminer progressivement les plastiques  
en le remplaçant par des matériaux 100% 
compostables.

• Privilégier les circuits de proximité et faire 
le choix de fournisseurs et de producteurs 
éco-responsables.

• S’équiper peu à peu de véhicules propres. 

Fort de 10 000 prestations servies pour 700 000 
convives et plus de 3600 clients l’année dernière, 
La Table de Cana est à l’écoute de ses clients 
pour révéler leurs projets et faire pétiller les  
papilles de leurs convives.

LA TABLE DE CANA,  
UNE AVENTURE  
COLLECTIVE
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